
 

CE 25 NOVEMBRE NOTRE COLERE EST PLUS GRANDE, PLUS SEVERE ! 
 

Le système patriarcal dominant continue le massacre et la violence sous toutes ses formes, dans tous les 
domaines de la vie sur la femme, telle l’obscurité du moyen-âge, et ignore toujours la femme. A Shengal et 
Serekaniye, le groupe Daesh a enlevé des centaines de femmes et de petites filles Yézidis et non-musulmanes 
pour les vendre aux riches cheikhs arabes et les a offert également comme esclaves sexuelles aux membres du 
groupe Daesh. Beaucoup de femmes ont choisi le suicide pour ne pas tomber entre les mains du Daesh. A la suite 
des attaques, des milliers de Kurdes Yézidis ont été contraint à quitter leur terre où ils vivent, dont 78% 
représentent les femmes et les enfants. La majorité des personnes âgées et des enfants sont mortes sur les 
routes. En Ukraine, suites aux opérations spéciales menées par les forces armées, 382 femmes, âgées de 18 à 25 
ans, ont disparu. 286 corps de femmes ont été découverts violées, une balle dans le cou suite aux recherches 
menées après un cessez-le-feu. Reyhaneh Jabbari symbolise la résistance des femmes contre les restes 
médiévaux en Iran, où elle a effectué une peine de prison de 7 ans, parce qu’elle a tué l’homme qui essayait de la 
violer, et elle a été pendue. La violence contre les femmes n’a pas de lieu géographique ! Les femmes, partout 
dans le monde, à la maison, dans la rue, dans tous les domaines de la vie, ont été massacrées par ses plus 
proches, les hommes ! Qu’elles soient toujours exposées à la violence sexuelle et au viol est une blessure encore 
saignantes. A travers le monde, une femme sur 14 est victime de violences sexuelle. Alors qu’en moyenne, en 
Europe, 7 femmes par jour perdent leur vie à cause de la violence, en France 6 femmes par mois, en Angleterre et 
Espagne 8 femmes par mois meurent à cause de violences familiales. En Turquie, 255 femmes ont été 
massacrées par le mari ou ex-conjoint les 10 premiers mois de l’année 2014. Aux Etats-Unis 4 femmes par heure, 
en Angleterre 1 femme sur 7 et en France 20 femmes par mois sont victimes de viols. En Hollande, en Autriche et 
en Allemagne 1 femme sur 5 est exposée à des violences sexuelle ou physique de la part de leur partenaire. Nous 
savons que ces données, émanant de la police et des médias, sont en réalité beaucoup plus élevées. Dans les 
pays délaissés, les circoncisions, les lapidations et les crimes d’honneur continuent toujours… Tandis que les 
femmes travaillent majoritairement dans des emplois précaire à cause des politiques et des lois de discriminations 
sexuelles, elles sont de plus considérées comme une main d’œuvre de remplacement et pas cher qui les rendent 
dépendantes financièrement de l’homme et elles sont soumisses à des violences économique. Chaque année 
dans le monde, 2 millions de femmes changent de pays en tant que travailleuses. Surtout dans les pays de l’ex-
URSS, en Amérique latine et en Moldavie, 72% des femmes sont trompés par une promesse de travail, 11% sont 
enlevées pour être emmenées en Europe où elles travaillent juste pour se nourrir, et une importante proportion est 
forcée à se prostituer. Fuyant les guerres et les lieux de crises, pour avoir une vie plus sûre et plus décente des 
millions de personnes migrent dont 76% sont des femmes et des enfants, mais la plupart perdent leur espoir et leur 
vie dans les océans… 
           
Ce 25 novembre, nous clamons notre révolte avec la résistance des soeurs Mirabel, sur toutes 
les champs ! 
Malgrès les sanctions, tandis que les femmes donnent la vie dans le monde entier, la lutte des femmes, étant un 
élément important de la lutte de libération sociale, continue sous toute sa gloire. En 1960, en République 
dominicaine contre le fascisme Trijillo, les soeurs Mirabal ont pris tous les risques pour agrandir et écrire la lutte 
pour la liberté, qui continue aujourd’hui à s’écrire à Rojava, Kobané et partout dans le monde. Une fois de plus, le 
25 novembre lors de la Journée internationale de lutte contre les violences faites aux femmes, en particulier aux 
sœurs Mirabel et aux femmes martyrs de la lutte pour libération de l’humanité ; à Deniz Firat qui voulait faire 
entendre ce qui se passe à Kobané avec sa plume… à Arîn Mîrkan utilisant son corps comme une arme... “A 
chaque bout de canon il y a un feu de vie” disait Kader Ortakaya l’aventurière des rêves... à Reyhaneh Jabbari qui 
écrit dans sa lettre pour sa mère “La mort n’est pas la fin d’une vie”... dans la lutte pour les droits de l’Homme aux 
mères du Samedi, de Roboski et de la Lutte de Gezi... aux femmes disant dans les rues “Nous allons arrêter la 
violence”... aux femmes travailleuses fesant grèves pour plus de droits sociaux et de meilleures conditions de 
travail... aux femmes étudiantes transformant les campus en lieu de lutte pour une éducation scientifique et une 
égalité de l’éducation... aux “femmes aux foyer” qui luttent pour rendre visible le travail invisible, etc... toutes les 
femmes des classes opprimées doivent brandir leurs mains afin d’agrandir l’espoir partout dans le monde et dans 
tous les domaines de la vie.  
Dans un premier temps, contre le massacre des femmes et la réduction au néant/la dévalorisation du travail des 
femmes, puis contre toutes sortes de violences contre les femmes, le 25 novembre de cette année, en élargissant 
la solidarité, nous crions encore plus fort notre colère et nous nous organisons sur tous les champs. 

Nous existions, nous existons, nous existerons !  
La rebélion s’est enflammée à Kobané, rebelle toi contre le fascisme ! 
Les soeurs Mirabal, Deniz Fırat, Arin Mirkan, Kader Ortakaya, Reyhaneh Jabbari vivront dans 
notre lutte ! 
Vive la solidarité des femmes travailleuses ! 
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